SYNOPSIS 


Dams les améss 11990, Lauren annn Ë Presh sa 
petitelamiejiqujiliveutideveniniuneljfemmer 


Enversfeticontrejtousetipeut-etrelbienfeuxomemesy, 
ilsfaffrontentjles}prejugeside}leurentouragegnesistent 
a Hinitenes ce leur millo el brevenë [es prones cla 
lajsociëtelaujilsidërangentë 


PendantidixansAilsitententidelsunVivrelalcette 
transition/letissembarquentidansiunelaventurelépique 
coit lar parn samde âre h rengan 


MOT DU REALISATEUR 


“Dans les années 1990, je vivais avec ma mere en banlieue de Montréal. 
A l'école, j'avais le statut d'enfant-vedette, et manquais les classes pour 
jouer dans une pub ou un film. Aux yeux de mes camarades, j'étais dans 
le show business. Mais mon rapport avec le cinéma était assez superficiel ; 

hormis les classiques de Disney, mon initiation au septieme art se 
limitait aux blockbusters d'Hollywood, efficaces et sanguinolents, que 
mon pere m'emmenait voir en version francaise (souvent pour apprécier 
leur doublage, dont il était). Ma mere le semoncait pour ces sorties 
délictueuses dont elle redoutait l'influence sur moi, et qui, j'imagine, ont 
peut-étre pu lui servir, par la suite, a justifier mes incartades 

d'enfant violent et indiscipliné. 


Mon baptéme de cinéma, c'est pourtant aux côtés d'elle que je le vécus. 
En 1997, j'avais neuf ans, c'était en décembre, ma mere m'emmenait 
au cinéma Le Parisien, que nous regrettons aujourd'hui. Au cours de 

cette soirée, il semble que j'expérimentai du méme coup plusieurs 

des "premieres fois" que la vie d'ordinaire répartit avec davantage de 
parcimonie ; ce film a lui-seul me fit tomber amoureux d'un homme, 
d'une femme, de costumes, de décors, d'images... ll me fit éprouver 
tout le frisson que procure une grande histoire, ambitieuse, racontée 
dans les regles de l'art, incarnée avec intelligence, illustrée avec épate, 
sensationnalisme, et démesure. 


Ce choc cinématographique m'impressionna au plus haut point, me 
poussa à vouloir à tout prix apprendre l'anglais pour pouvoir, a mon 

tour, jouer dans les films américains. C'est à ce moment aussi que je 
commencai, je crois, à me déguiser plus sérieusement avec les vêtements 
de ma mere, sans jamais qu'elle ne m'en empéche. A basculer dans un 
autre monde, pour échapper à un quotidien ou, à l'évidence, je déplaisais 
aux autres enfants de mon age, collectionnais les fausses petites amies, 
étais arrogant et seul, malgré toutes les amitiés insinceres que je devais 
sans doute a la notoriété. Ce choc cinématographique, je l'ai compris tout 
récemment, fut une révélation pour moi ; il me permit non seulement de 
comprendre que je voulais étre acteur et réalisateur, mais qu'a l'image 
de cette production, je souhaitais que mes projets et mes réves n'aient 
aucune limite, et que l'amour insubmersible tel que montré dans ce film 
soit celui qu'un jour je connaisse. 


Quinze ans plus tard, je regarde Laurence Anyways, et j'y trouve 
l'expression de tous mes secrets d'enfance. Je ne souhaite pas 

devenir une femme, non, et mon film est avant tout mon hommage a 
l'ultime histoire d'amour ; ambitieuse, impossible, celle que l'on veut 
sensationnelle, démesurée, celle que l'on s'ordonne d'avoir honte 
d'espérer, celle que seuls le cinéma, les livres, l'art nous donnent. Mon 
hommage à cette période de ma vie, ou, bien avant de devenir réalisateur, 
il fallut que je devienne un homme. 


— XAVIER DOLAN 
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À b fim Ges années 2000, alle jove aussi dans J'ai tué ma mère 
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JULIENNE ALIA 


Julienne avait des réves, J ulienne 
avait des projets, aimait rire, avait 
Sans doute du talent. Et puis les 
annees se sont passees autrement: 
L’amour s’est vite eteint. 


Julienne s’est retiree de la vie. 


Elle marche a cote des choses, des 
autres, d'elle-même. Son immense 
tristesse a brouille les pistes, sa 
mémoire éteinte, son present absent. 
Plus rien ne s'inscrit, plus rien ne 
l'atteint. Seule la tension avec son 
mari peut l’animer, la sortir de son 
autisme, parfois lui donner un sursaut 
de violence, malgré sa docilite. 


Peut-être que J ulienne est devenue 
son propre fantome. Mais Laurence a 
besoin de cette mere, aussi imparfaite 
qu’elle soit. 


Son fils devient femme ? Et alors ? 
Pourquoi pas 2 Elle en a vu d'autres. 
Rien ne la surprend. Rien ne l'étonne. 
Julienne est entrée en vieillesse 
depuis si longtemps... Elle n'espere 
plus rien. 


Et pourtant... 


— NATHALIE BAYE 


NATHAEIE BAYE 


Diplômée dul Gonservatoire de 
Paris, Nathalie Baye) effectue¡ses 
premieres apparitions) au grand 
écran dans Breve nencontrelalPaniside 
Robert Wise; puis revelee bien sur 
par son role de la scripte dans 

La Nuitfameénicaimerde c Francois 
Truffaut; qui la reengage) pour 

la Chambre werte en 19/78; 


En)1981, elle recoitle('Gesardejla 
Meilleure actrice dans un) second 
role pour son interpretation dans 
Sauvelquiipeutilladvie) de 

Jiean-Luc Godard! Deferle alors 
une cascade de roles} notamment 
dans Le Retoun de Martin Guerre 

de Daniel) Vigne et lia) Balance¡de 
Bob Swaim: Ellerremporte alors 
deux Césan consécutifs : celui du 
Meilleur second rôle en 1982 pour 
Une*étrange affaire, et celui dela 
Meilleure actrice en 1983 pour son 
rôle de prostituée dans La Balance: 


Elle se tourne aussi vers un cinema 
drauteun; Un Week-end! sun deux; 
Mensonge, Une liaison pornographique; 
pour lequelle) elle gagne le Prix 
d'interprétation feminine) a Venise; 
et retrouve monie Marshall en 1999 
pour Venus beauté (institut). 


Au début des années 2000, elle 
tourne avec Xavier Beauvois 

dans Selon Matthieu; puis 

enchaine les tournages etles 
nouvelles collaborations avec des 
personnalités comme 

Claude Chabrol (La Fleur du mal); 
Steven Spielberg ((Catch Me lif Your Can) 
et Noemie Lvovsky 

(Les Sentiments). Ke petit Lieutenant, 
sa seconde collaboration avec 
Xavier Beauvois, lui vaut 

son quatrieme César pour 

« Meilleure actrice». 


En 2010, elle joue dans Ensemble; 
c'est trop, comédie de Lea Fezar 
avec, notamment, Pierre Arditi. 
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Melvil Poupaud et Suzanne Clément pendant le tournage 


ide la scene de séparation, dans un café de Montréal, à l’hiver 2011. 
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FICHE TECHNIQUE 


Durée : 2h39 min. 

Format : Couleur 1,33:1 - 35mm 
Son : Dolby numérique 

Pays de production : Canada/France 
Année de production : 2011 


Date de sortie québécoise : 18 mai 2012 2: 1 
Date de sortie francaise : 18 juillet 2012 Sr, Ger? E. 1 
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Écrit et réalisé par > Xavier Doran 


Produit par [^ Lyse LAFONTAINE 
Productrice déléguée > Carole MONDELLO 


Coproducteurs > NATHANAËL KARMITZ, CHARLES GI LLIBERT, 


Distribution V 

MeLviL PouPAUD > Laurence Alia 
Suzanne CLEMENT © Fred Belair 
NATHALIE Baye > Julienne Alia 
Monia CHokri > Stefanie Belair 
SUSIE ALMGREN > La journaliste 
Yves Jacques > Michel Lafortune 
SoPHIE FAucHER > Andrée Belair 
Maca tie LÉPINE-BLONDEAU © Charlotte 
Davip Savard > Albert | 
CATHERINE BÉGIN > Mamy Rose 
EMMANUEL ScHwARTZ > Baby Rose 
J acques LAVALLÉE > Dada Rose 
PERETTE SoupLEX > Tatie Rose 
PATRICIA TULASNE > Shookie Rose 


Image > Yves BELANGER, C.S.C. 
Musique originale > noia 
Décors > ANNE PRITCHARD 
Costumes P XAVIER DoLAN 
Costumes originaux > Francois BARBEAU 


"Jg 


Montage [^ Xavier DoLAN 

Prise de son > Francois GRENON | v 
Montage sonore [> Syıvaın BRASSARD | 
Mixage > OLIVIER GOINARD 
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Photographes [>> SHAYNE LAVERDIËRE, CLARA PALARDY Pi 


Yves Bélanger, directeur photo, sur le plateau de tournage, en studio, a lautomne 2011. 
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